
« Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce 
que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de la vie,—et la vie a été 
manifestée, nous l’avons vue, nous en rendons témoignage, et nous vous annonçons la vie éternelle, qui 
était auprès du Père et qui nous a été manifestée, — ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’an-
nonçons, à vous aussi, afin que vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Or, notre communion 
est avec le Père et avec son Fils, Jésus-Christ. » (I Jean 1.1-3) 

 

 

 

 

David A. Padfield 

C a h i e r  d ’ é t u d e  d e s  é p î t r e s  d e  

Dieu 
est 



1. Comment 1 Jean 1.1 réfute-t-il les erreurs des gnosti-
ques ? 

 

 

 

2. Définir « la communion » (1.3) [Gr. koinonia] 

 

 

 

3. Comment notre joie est-elle rendue complète (1.4) ? 

 

 

 

4. Expliquer la phrase « Dieu est lumière » (1.5). 

 

 

 

5. Comment « marcher dans la lumière » (1.7) ? 

 

 

 

6. Est-il possible de « marcher dans la lumière » et de 
« marcher dans les ténèbres » en même temps ? 

 

 

 

7. Comment le sang de Christ purifie-t-il un chrétien de pé-
ché (1.7) ? 

Qu’est-ce que la 
communion ? 
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1 Jean 1.1-2.2 

 
1 Ce qui était dès le commence-
ment, ce que nous avons enten-
du,  ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons contem-
plé et que nos mains ont touché, 
concernant la parole de la vie, 

2 —et la vie a été manifestée, 
nous l’avons vue, nous en ren-
dons témoignage, et nous vous 
annonçons la vie éternelle, qui 
était auprès du Père et qui nous 
a été manifestée, —  

3 ce que nous avons vu et enten-
du, nous vous l’annonçons, à 
vous aussi, afin que vous aussi, 
vous soyez en communion avec 
nous. Or, notre communion est 
avec le Père et avec son Fils, 
Jésus-Christ.   

4 Ceci, nous l’écrivons, afin que 
notre joie soit complète.   

5 Voici le message que nous 
avons entendu de lui et que 
nous vous annonçons : Dieu est 
lumière, il n’y a pas en lui de 
ténèbres.   

6 Si nous disons que nous som-
mes en communion avec lui, et 
que nous marchions dans les 
ténèbres, nous mentons et nous 
ne pratiquons pas la vérité.   

7 Mais si nous marchons dans la 
lumière, comme il est lui-même 
dans la lumière, nous sommes 
en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus son 
Fils nous purifie de tout péché.   

8 Si nous disons que nous n’a-
vons pas de péché, nous nous 
séduisons nous-mêmes, et la 
vérité n’est pas en nous.   

9  Si nous confessons nos pé-
chés, il est fidèle et juste pour 
nous pardonner nos péchés et 
nous purifier de toute injustice.  

10 Si nous disons que nous n’a-
vons pas péché, nous le faisons 



1. Comment l’on peut-il être sûr de connaître le Christ (2.3) 
? 

 

 

 

2. Comment l’amour de Dieu est-il parfait en nous (2.5) ? 

 

 

 

3. Quel est « le commandement ancien » (2.7) ? 

 

 

 

4. Dans quel sens les ténèbres passent-ils (2.8) ? 

 

 

 

5. Dans ce contexte, comment l’on peut-il haïr son frère 
(2.9) ? 

 

 

 

6. Qu’est-ce qui nous ferait tomber (2.10) ?  

 

 

 

7. Comment certains perdent-ils leur vue (2.11) ? 

 

Un commandement ancien 
1 Jean 2.3-14 

 

3 A ceci nous reconnaissons que 
nous l’avons connu : si nous gar-
dons ses commandements.   

4 Celui qui dit : Je l’ai connu, et 
qui ne garde pas ses commande-
ments, est un menteur, et la 
vérité n’est pas en lui.   

5 Mais celui qui garde sa parole, 
l’amour de Dieu est vraiment 
parfait en lui. A ceci nous recon-
naissons que nous sommes en 
lui :   

6 celui qui déclare demeurer en 
lui, doit marcher aussi comme 
lui le Seigneur a marché.   

7 Bien-aimés, ce n’est pas un 
commandement nouveau que je 
vous écris, mais un commande-
ment ancien, que vous avez eu 
dès le commencement ; ce com-
mandement ancien, c’est la pa-
role que vous avez entendue.   

8 D’autre part, c’est un com-
mandement nouveau que je 
vous écris ; ceci est vrai pour lui 
et pour vous, car les ténèbres 
passent, et la lumière véritable 
brille déjà.   

9 Celui qui prétend être dans la 
lumière, tout en haïssant son 
frère, est encore dans les ténè-
bres.   

10 Celui qui aime son frère de-
meure dans la lumière et ne 
risque pas de tomber.   

11 Mais celui qui a de la haine 
pour son frère est dans les ténè-
bres ; il marche dans les ténè-
bres et ne sait où il va, parce 
que les ténèbres ont rendu ses 
yeux aveugles.   

12 Je vous écris, petits enfants, 
parce que vos péchés vous sont 
pardonnés à cause de son nom.   

13 Je vous écris, pères, parce 
que vous avez connu celui qui 
est dès le commencement. Je 
vous écris, jeunes gens, parce 
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1. Quel est le « monde » dont parle Jean en verset 15 ? 

 

 

 

2. Quelles trois choses le monde nous propose-t-il (2.16) ? 

 

 

 

3. De quelle manière le monde « passe »-t-il (2.17) ?  

 

 

 

4. Qui ou quoi est « l’antichrist » (2.18) ? 

 

 

 

5. Qui sont ceux qui « sont sortis de chez nous » (2.19) ? 

 

 

 

6. Qu’est-ce que « l’onction de la part de celui qui est saint » 
(2.20) ? 

 

 

 

7. Dans ce contexte, qui est un « menteur » (2.22) ? 

 

 

La dernière heure 
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1 Jean 2.15-27 

 
15 N’aimez pas le monde, ni ce 
qui est dans le monde. Si quel-
qu’un aime le monde, l’amour 
du Père n’est pas en lui ;   

16 car tout ce qui est dans le 
monde, la convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux et l’or-
gueil de la vie, ne vient pas du 
Père, mais vient du monde.   

17 Et le monde passe, et sa 
convoitise aussi ; mais celui qui 
fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement.   

18 Jeunes enfants, c’est l’heure 
dernière ; comme vous avez en-
tendu qu’un antichrist venait, 
voici qu’il y a maintenant plu-
sieurs antichrists : par là nous 
reconnaissons que c’est l’heure 
dernière.   

19 Ils sont sortis de chez nous, 
mais ils n’étaient pas des nôtres 
; car, s’ils avaient été des nôtres, 
ils seraient demeurés avec nous 
; mais de la sorte, il est mani-
feste que tous ne sont pas des 
nôtres.   

20 Vous-mêmes, vous avez une 
onction de la part de celui qui 
est saint, et tous, vous avez la 
connaissance.   

21 Je vous ai écrit, non parce 
que vous ne savez pas la vérité, 
mais parce que vous la savez, et 
parce qu’aucun mensonge ne 
vient de la vérité.   

22 Qui est le menteur, sinon 
celui qui nie que Jésus est le 
Christ ? Celui-là est l’antichrist, 
qui nie le Père et le Fils.   

23 Quiconque nie le Fils n’a pas 
non plus le Père ; celui qui 
confesse le Fils a aussi le Père.   

24 Pour vous, ce que vous avez 
entendu dès le commencement 
doit demeurer en vous. Si ce que 
vous avez entendu dès le com-
mencement demeure en vous, 



1. Comment pouvons-nous avoir de l’assurance (2.28) ? 

 

 

 

2. Comment savoir si on est « né de Dieu » (2.29) ? 

 

 

 

3. Pourquoi le monde ne nous connaît-il pas (3.1) ? 

 

 

 

4. D’après 1 Jean 3.2, qu’est-ce qui sera révélé ? 

 

 

 

5. Qu’est-ce que « l’espérance » de 1 Jean 3.3 ? 

 

 

 

6. Comment le péché est-il défini en verset 4 ? 

 

 

 

7. Pourquoi le Fils de Dieu est-il apparu (3.5) ? 

 

 

Définir le péché 
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1 Jean 2.28-3.9 

 
 28 Et maintenant, petits en-
fants, demeurez en lui, afin 
qu’au moment où il sera mani-
festé, nous ayons de l’assurance, 
et qu’à son avènement, nous 
n’ayons pas honte devant lui.   

29 Si vous savez qu’il est juste, 
reconnaissez que quiconque pra-
tique la justice est né de lui.   

1 Voyez, quel amour le Père 
nous a donné, puisque nous 
sommes appelés enfants de Dieu 
! Et nous le sommes. Voici pour-
quoi le monde ne nous connaît 
pas : c’est qu’il ne l’a pas connu.   

2 Bien-aimés, nous sommes 
maintenant enfants de Dieu, et 
ce que nous serons n’a pas en-
core été manifesté ; mais nous 
savons que lorsqu’il sera mani-
festé, nous serons semblables à 
lui,  parce que nous le verrons 
tel qu’il est.   

3 Quiconque a cette espérance 
en lui se purifie, comme lui (le 
Seigneur) est pur.   

4 Quiconque commet le péché, 
commet aussi une violation de 
la loi, et le péché, c’est la viola-
tion de la loi.   

5 Or, vous le savez, lui (le Sei-
gneur) est apparu pour ôter les 
péchés ; et il n’y a pas de péché 
en lui.   

6 Quiconque demeure en lui ne 
pèche pas ; quiconque pèche ne 
l’a pas vu et ne l’a pas connu.   

7 Petits enfants, que personne 
ne vous séduise. Celui qui prati-
que la justice est juste, comme 
lui (le Seigneur) est juste.   

8 Celui qui commet le péché est 
du diable, car le diable pèche 
dès le commencement. Le Fils 
de Dieu est apparu, afin de dé-
truire les oeuvres du diable. 
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1. Comment savoir si quelqu’un n’est « pas de Dieu » (3.10) 
? 

 

 

 

2. Quel message a été enseigné « dès le commencement » 
(3.11) ? 

 

 

 

3. Pourquoi Caïn a-t-il tué son frère (3.12) ? 

 

 

 

4. Comment peut-on « demeurer dans la mort » (3.14) ? 

 

 

 

5. Comment savoir si nous sommes passés « de la mort à la 
vie » (3.14) ? 

 

 

 

6. Pourquoi quelqu’un qui haït son frère est-il un 
« meurtrier » (3.15) ? 

 

 

7. Comparer 1 Jean 3.17 et Jacques 2.15-16. 

Passer de la mort à la vie 
1 Jean 3.10-23 

10 C’est par là que se manifes-
tent les enfants de Dieu et les 
enfants du diable. Quiconque ne 
pratique pas la justice n’est pas 
de Dieu, non plus que celui qui 
n’aime pas son frère.   

11 Voici le message que vous 
avez entendu dès le commence-
ment:  Aimons-nous les uns les 
autres ;   

12 ne faisons pas comme Caïn, 
qui était du Malin et qui égor-
gea son frère. Et pourquoi l’égor-
gea-t-il ? Parce que ses oeuvres 
étaient mauvaises, et que celles 
de son frère étaient justes.   

13 Ne vous étonnez pas, frères, 
si le monde a de la haine pour 
vous.   

14 Nous savons que nous som-
mes passés de la mort à la vie, 
parce que nous aimons les frè-
res. Celui qui n’aime pas de-
meure dans la mort.   

15 Quiconque a de la haine pour 
son frère est un meurtrier, et 
vous savez qu’aucun meurtrier 
n’a la vie éternelle demeurant 
en lui.   

16 A ceci, nous avons connu l’a-
mour : c’est qu’il a donné sa vie 
pour nous. Nous aussi, nous 
devons donner notre vie pour les 
frères.   

17 Si quelqu’un possède les 
biens du monde, qu’il voie son 
frère dans le besoin et qu’il lui 
ferme son cœur, comment l’a-
mour de Dieu demeurera-t-il en 
lui ?   

18 Petits enfants, n’aimons pas 
en parole ni avec la langue, 
mais en action et en vérité.   

19 Par là nous connaîtrons que 
nous sommes de la vérité, et 
nous apaiserons notre cœur de-
vant lui, 

20 de quelque manière que no-
tre cœur nous condamne : Dieu 
est plus grand que notre cœur et 



1. Comment savoir si Dieu demeure en nous (3.24) ? 

 

 

 

2. Comment « éprouver les esprits » (4.1) ? 

 

 

 

3. Comment reconnaître l’Esprit de Dieu (4.2) ? 

 

 

 

4. Comment identifier « l’esprit de l’antichrist » (4.3) ? 

 

 

 

5. D’après Jean, qu’est-ce que nous avons déjà vaincu (4.4) 
? 

 

 

 

6. Comment être certain que quelqu’un connaît Dieu (4.6) ? 

 

 

 

7. D’après 1 Jean 4.7, comment pouvons-nous savoir si nous 
sommes nés de Dieu ? 

« Éprouvez les esprits » 
1 Jean 3.24-4.11 

 
24 Celui qui garde ses comman-
dements demeure en Dieu, et 
Dieu en lui ; et nous reconnais-
sons à ceci qu’il demeure en 
nous, par l’Esprit qu’il nous a 
donné.   

1 Bien-aimés, ne vous fiez pas à 
tout esprit; mais éprouvez les 
esprits, pour savoir s’ils sont de 
Dieu, car plusieurs faux prophè-
tes sont venus dans le monde.   

2 Reconnaissez à ceci l’Esprit de 
Dieu : tout esprit qui confesse 
Jésus-Christ venu en chair est 
de Dieu ;   

3 et tout esprit qui ne confesse 
pas Jésus, n’est pas de Dieu, 
c’est celui de l’antichrist, dont 
vous avez appris qu’il vient, et 
qui maintenant est déjà dans le 
monde.   

4 Vous, petits enfants, vous êtes 
de Dieu, et vous avez vaincu les 
faux prophètes, car celui qui est 
en vous est plus grand que celui 
qui est dans le monde.   

5 Eux, ils sont du monde ; c’est 
pourquoi leurs paroles viennent 
du monde, et le monde les 
écoute.   

6 Nous, nous sommes de Dieu ; 
celui qui connaît Dieu nous 
écoute ; celui qui n’est pas de 
Dieu ne nous écoute pas : c’est 
par là que nous reconnaissons 
l’Esprit de la vérité et l’esprit de 
l’erreur.   

7 Bien-aimés, aimons-nous les 
uns les autres ; car l’amour est 
de Dieu, et quiconque aime est 
né de Dieu et connaît Dieu.   

8 Celui qui n’aime pas n’a pas 
connu Dieu, car Dieu est amour.   

9 Voici comment l’amour de 
Dieu a été manifesté envers 
nous :  Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde afin que 
nous vivions par lui.   
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1. Comment Dieu demeure-t-il en nous (4.12) ? 

 

 

 

2. Comment Dieu nous a-t-il donné « de son Esprit » (4.13) ? 

 

 

 

3. Dans quel genre de personne Dieu réside-t-il (4.15) ? 

 

 

 

4. Qu’est-ce que Jean connaissait et en quoi croyait-il (4.16) 
? 

 

 

 

5. Comment son amour est-il parfait en nous (4.17) ? 

 

 

 

6. Qu’est-ce qui doit nous donner de l’assurance au jour du 
jugement (4.17) ? 

 

 

 

7. Comment l’amour parfait bannit-il la crainte (4.18) ? 

Vaincre le monde 
1 Jean 4.12-5.5 

 

12 Personne n’a jamais vu Dieu. 
Si nous nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous, 
et son amour est parfait en 
nous.   

13 A ceci nous reconnaissons 
que nous demeurons en lui, et 
lui en nous : c’est qu’il nous a 
donné de son Esprit.   

14 Et nous, nous avons vu et 
nous témoignons que le Père a 
envoyé le Fils comme Sauveur 
du monde.   

15 Celui qui confesse que Jésus 
est le Fils de Dieu, Dieu de-
meure en lui, et lui en Dieu.   

16 Et nous, nous avons connu 
l’amour que Dieu a pour nous, et 
nous y avons cru. Dieu est 
amour ; celui qui demeure dans 
l’amour demeure en Dieu, et 
Dieu demeure en lui.   

17 Voici comment l’amour est 
parfait en nous, afin que nous 
ayons de l’assurance au jour du 
jugement : tel il est lui, tels 
nous sommes aussi dans ce 
monde.   

18 Il n’y a pas de crainte dans 
l’amour, mais l’amour parfait 
bannit la crainte, car la crainte 
implique un châtiment, et celui 
qui craint n’est point parfait 
dans l’amour.   

19 Pour nous, nous aimons, 
parce que lui nous a aimés le 
premier.   

20 Si quelqu’un dit : J’aime 
Dieu, et qu’il haïsse son frère,  
c’est un menteur, car celui qui 
n’aime pas son frère qu’il voit, 
ne peut aimer Dieu qu’il ne voit 
pas.   

21 Et nous avons de lui ce com-
mandement : Que celui qui aime 
Dieu aime aussi son frère.   

1 Quiconque croit que Jésus est 
le Christ est né de Dieu, et qui-
conque aime celui qui l’a engen-



1. Comment Christ a-t-il vaincu le monde (5.6) ? 

 

 

Note sur 1 Jean 5.7b, 8 

« Jusque-là, Jean a parlé d’un seul témoin, l’Esprit. A présent il 
introduit une correction. Il y a, en fait, trois témoins. Dans le ver-
set suivant il les identifie : l’Esprit, l’eau, et le sang. Mais certains 
connaissent une ancienne version du texte qui cite trois témoins 
dans le ciel, et ensuite trois témoins sur la terre. Les trois pre-
miers sont les membres de la Sainte Trinité : le Père, la Parole, et 
l’Esprit Saint, et les trois derniers sont l’Esprit, l’eau, et le sang. 
Cette version n’apparaît plus comme le texte véritable dans des 
versions modernes et fiables de la Bible ; la plupart des éditions 
renvoient ces mots supplémentaires à une note en pied de page 
alors que d’autres les ignorent totalement. Les mots ne se trou-
vent dans aucun manuscrit grec de 1 Jean si ce n’est dans quel-
ques copies tardives et sans valeur, ne sont cités par aucun écri-
vain chrétien de l’époque, même ceux qui auraient saisi avec joie 
ce témoignage biblique de la trinité pour l’utiliser dans leurs atta-
ques contres les hérétiques. Ces mots doivent sans doute leur ori-
gine à quelque scribe qui les aurait écrits en marge dans sa copie 
de 1 Jean ; plus tard ils ont été rajoutés, à tort, comme partie du 
texte. Sans aucun doute le texte actuel correspond à ce que Jean a 
réellement écrit. Nous devons donc nous limiter à ces trois té-
moins dont Jean a écrit : l’Esprit, l’eau, et le sang. » 

   (I. Howard Marshall, The Epistles of John, pp. 235, 
236) 

 

2. Quel est « le témoignage de Dieu » (5.9) ? 

 

 

 

3. Quel « témoignage » avons-nous en nous-mêmes (5.10) ? 

 

 

La vie éternelle 
I Jean 5.6-13 

 
6 C’est lui, Jésus-Christ, qui est 
venu avec de l’eau et du sang, 
non avec l’eau seulement, mais 
avec l’eau et avec le sang ; et 
c’est l’Esprit qui rend témoi-
gnage, parce que l’Esprit est la 
vérité.   

7 Car il y en a trois qui rendent 
témoignage dans le ciel : le Père, 
la Parole et l’Esprit-Saint. Et 
ces trois sont un.   

8 Et il y en a trois qui rendent 
témoignage sur la terre l’Esprit, 
l’eau et le sang, et les trois sont 
d’accord.   

9 Si nous recevons le témoi-
gnage des hommes, le témoi-
gnage de Dieu est plus grand ; 
car voici le témoignage de Dieu : 
c’est qu’il rend témoignage à son 
Fils.   

10 Celui qui croit au Fils de 
Dieu, a ce témoignage en lui-
même ; celui qui ne croit pas 
Dieu, le fait menteur, puisqu’il 
ne croit pas au témoignage que 
Dieu a rendu à son Fils.   

11 Et voici ce témoignage : Dieu 
nous a donné la vie éternelle,  et 
cette vie est en son Fils.   

12 Celui qui a le Fils a la vie ; 
celui qui n’a pas le Fils de Dieu 
n’a pas la vie.   

13  Cela, je vous l’ai écrit, afin 
que vous sachiez que vous avez 
la vie éternelle, vous qui croyez 
au nom du Fils de Dieu.   
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1. Que Dieu nous promet-il lorsque nous prions (5.14) ? 

 

 

 

2. Y a-t-il des limitations à ce que nous pouvons demander 
à Dieu (5.15) ? 

 

 

 

3. Qu’est-ce que le « péché qui mène à la mort » (5.16) ? 

 

 

 

4. Dans quelles circonstances aurait-on tort de prier pour 
quelqu’un (5.16) ? 

 

 

 

5. Comment Jean définit-il le péché en 1 Jean 5.17 ? 

 

Nos pétitions à Dieu 
I Jean 5.14-21 

 
14 Voici l’assurance que nous 
avons auprès de lui : si nous 
demandons quelque chose selon 
sa volonté, il nous écoute.   

15 Et si nous savons qu’il nous 
écoute, quoi que ce soit que nous 
demandions, nous savons que 
nous possédons ce que nous lui 
avons demandé.   

16 Si quelqu’un voit son frère 
commettre un péché qui ne 
mène pas à la mort, qu’il prie, et 
Dieu lui donnera la vie ; il s’agit 
de ceux qui commettent un pé-
ché qui ne mène pas à la mort. 
Il y a un péché qui mène à la 
mort, ce n’est pas pour ce péché-
là que je dis de prier.   

17 Toute injustice est un péché, 
et il y a tel péché qui ne mène 
pas à la mort.   

18 Nous savons que quiconque 
est né de Dieu ne pèche pas ; 
mais Celui qui est engendré de 
Dieu le garde, et le Malin ne le 
touche pas.   

19 Nous savons que nous som-
mes de Dieu, et que le monde 
entier est au pouvoir du Malin.   

20 Nous savons aussi que le Fils 
de Dieu est venu, et qu’il nous a 
donné l’intelligence pour connaî-
tre celui qui est le Véritable ; et 
nous sommes dans le Véritable, 
en son Fils Jésus-Christ. C’est 
lui le Dieu véritable et la vie 
éternelle.   

21 Petits enfants, gardez-vous 
des idoles.  Amen. 
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Aime (4.7) 

Croit (5.1) 

Confesse (2.23) 

Reconnaît (4.2) 

Obéit (3.24) 

Est 
né de 
Dieu 



1. Qui sont « l’élue est ses enfants » (1.1) ? 

 

 

2. Pourquoi Jean aimait-il « l’élue » (1.2) ? 

 

 

3. Comment les enfants de « l’élue » se comportaient-ils 
(1.4) ? 

 

 

4. Que signifie « marcher dans la vérité » (1.4) ? 

 

 

5. Au sujet de quel commandement Jean a-t-il écrit (1.5) ? 

 

 

6. Comment Jean a-t-il défini l’amour (1.6) ? 

 

 

7. Qui sont les « séducteurs » de verset 7 ? 

 

 

8. Comment pourrions-nous « perdre le fruit de notre tra-
vail » (1.8) ? 

 

 

9. Définir « va plus loin » (transgresser) [Gr. parabaino]. 

 

Des chrétiens fidèles 
2 Jean 

 
1 L’ancien, à l’élue et à ses en-
fants que j’aime dans la vérité—
et non pas moi seulement, mais 
aussi tous ceux qui ont connu la 
vérité—  

2 à cause de la vérité qui de-
meure en nous et qui sera avec 
nous pour l’éternité : 

3 La grâce, la miséricorde et la 
paix seront avec nous de la part 
de Dieu le Père et de la part de 
Jésus-Christ, le Fils du Père, 
dans la vérité et l’amour.   

4 Je me suis beaucoup réjoui de 
trouver de tes enfants qui mar-
chent dans la vérité, selon le 
commandement que nous avons 
reçu du Père.   

5 Et maintenant, dame—ce que 
je t’écris ainsi n’est pas un com-
mandement nouveau, mais seu-
lement celui que nous avons eu 
dès le commencement—je te 
demande que nous nous aimions 
les uns les autres.   

6 Et l’amour consiste à marcher 
selon ses commandements. C’est 
là le commandement dans le-
quel vous devez marcher, 
comme vous l’avez appris dès le 
commencement.   

7 Car dans le monde sont entrés 
plusieurs séducteurs, qui ne 
confessent pas Jésus-Christ ve-
nu dans la chair. Voilà le séduc-
teur et l’antichrist.   

8 Prenez garde à vous-mêmes, 
afin de ne pas perdre le fruit de 
notre travail, mais de recevoir 
une pleine récompense.   

9 Quiconque va plus loin et ne 
demeure pas dans la doctrine du 
Christ n’a pas Dieu ; celui qui 
demeure dans la doctrine a le 
Père et le Fils.   

10 Si quelqu’un vient à vous et 
n’apporte pas cette doctrine,  ne 
le recevez pas dans votre mai-
son et ne lui dites pas : Salut !   
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1. Qu’est-ce que Jean souhaitait pour Gaïus (1.1) ? 

 

 

2. Quelles deux choses les frères ont-ils dit au sujet de 
Gaïus (1.3) ? 

 

 

3. Quelle était la plus grande joie de Jean (1.4) ? 

 

 

4. Qui sont les « étrangers » du verset 5 ? 

 

 

5. Comment les frères ont-il rendu témoignage de leur 
amour devant l’église (1.6) ? 

 

 

6. Qui sont les ouvriers du verset 8 ? 

 

 

 

7. Qui était Diotrèphe (1.9) ? 

 

 

 

8. De quelles quatre choses Diotrèphe était-il coupable 
(1.10) ? 

 

La pratique de la vérité 
3 Jean 

 
1 L’ancien, à Gaïus, le bien-
aimé, que j’aime dans la vérité.   

2 Bien-aimé, je souhaite que tu 
prospères à tous égards et que 
tu sois en bonne santé, comme 
prospère ton âme.   

3 Je me suis beaucoup réjoui, 
lorsque des frères sont arrivés et 
ont rendu témoignage de la véri-
té qui est en toi, et de la ma-
nière dont tu marches dans la 
vérité.   

4 Je n’ai pas de plus grande joie 
que d’entendre dire de mes en-
fants qu’ils marchent dans la 
vérité.   

5 Bien-aimé, tu agis fidèlement 
dans ce que tu fais pour les frè-
res, même étrangers ;   

6 ils ont rendu témoignage de 
ton amour devant l’Église. Tu 
feras bien de pourvoir à leur 
voyage d’une manière digne de 
Dieu.   

7 Car c’est pour le Nom du Sei-
gneur qu’ils sont partis, sans 
rien recevoir des païens.   

8 Nous devons donc accueillir de 
tels hommes, afin d’être ou-
vriers avec eux pour la vérité.   

9 J’ai écrit quelques mots à l’É-
glise ; mais Diotrèphe, qui aime 
à être le premier parmi eux, ne 
nous reçoit pas.   

10 C’est pourquoi, si je viens, je 
rappellerai les actes qu’il com-
met, en répandant contre nous 
des paroles mauvaises ; non 
content de cela, lui-même ne 
reçoit pas les frères, et ceux qui 
voudraient le faire, il les en em-
pêche et les chasse de l’Église.   

11 Bien-aimé, n’imite pas le 
mal, mais le bien. Celui qui fait 
le bien est de Dieu ; celui qui 
fait le mal n’a pas vu Dieu.   

12 Tous, et la vérité elle-même, 
rendent un bon témoignage à 
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1. Quelle était la relation entre Jude et Jésus (1.1) ? 

 

 

 

2. A quel groupe de personnes Jude écrivait-il (1.1) ? 

 

 

 

3. Pourquoi Jude le trouvait-il nécessaire d’écrire cette let-
tre (1.3) ? 

 

 

 

4. Définir « combattre pour la foi » (1.3) [Gr. epagonizomai]. 

 

 

 

 

5. Comment l’on peut-il changer « en dérèglement la grâce 
de notre Dieu » (1.4) ? 

 

 

 

 

6. Qu’est-ce que le Seigneur a fait à ceux qui n’ont pas cru 
après leur sortie d’Égypte (1.5) ? Que devons-nous en ap-
prendre ? 

 

Combattre pour la foi 
Jude 1.1-8 

 
1 Jude, serviteur de Jésus-
Christ et frère de Jacques, à 
ceux qui sont appelés, aimés en 
Dieu le Père et gardés pour Jé-
sus-Christ,   

2 que la miséricorde, la paix et 
l’amour vous soient multipliés !   

3 Bien-aimés, comme je désirais 
vivement vous écrire au sujet de 
notre salut commun, je me suis 
senti obligé de le faire,  afin de 
vous exhorter à combattre pour 
la foi qui a été transmise aux 
saints une fois pour toutes.   

4 Car il s’est glissé parmi vous 
certains hommes, dont la 
condamnation est écrite depuis 
longtemps, impies qui changent 
en dérèglement la grâce de no-
tre Dieu et qui renient notre 
seul Maître et Seigneur Jésus-
Christ.   

5 A vous qui connaissez tout 
cela une fois pour toutes, je veux 
vous rappeler que le Seigneur, 
après avoir sauvé le peuple d’I-
sraël du pays d’Égypte, a fait 
ensuite périr les incrédules ;   

6 les anges qui n’ont pas gardé 
la dignité de leur rang, mais qui 
ont quitté leur propre demeure, 
il les a gardés dans des chaînes 
perpétuelles au fond des ténè-
bres en attendant le grand jour 
du jugement.   

7 De même, Sodome et Go-
morrhe et les villes voisines—
qui se livrèrent de la même ma-
nière à la débauche et recher-
chèrent des unions contre na-
ture—sont données en exemple, 
soumises à la peine d’un feu 
éternel.   

8 Malgré cela, ces hommes aus-
si, dans leurs rêveries, souillent 
la chair, méprisant l’autorité du 
Seigneur, injuriant les gloires.   
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1. Qui est Michel (1.9) ? Où est-ce que nous voyons d’autres 
références à lui ? 

 

 

 

2. Quelle dispute Michel a-t-il eu avec le diable (1.9) ? 

 

 

 

3. Pourquoi ces faux enseignants sont-ils comparés à des 
animaux sans raison (1.10) ? 

 

 

 

4. Comment ces faux enseignants ont-ils « suivi la voie de 
Caïn » (1.11) ? 

 

 

 

5. Comment ces faux enseignants se sont-ils jetés « dans 
l’égarement de Balaam » (1.11) ? 

 

 

 

6. Qu’est-ce que la révolte de Qoré (1.11) ? 

 

 

 

7. Qu’est-ce qu’un « agape » (1.12) ? 

Faux enseignants 
Jude 1.9-15 

 
9 Or, lorsqu’il contestait avec le 
diable et discutait au sujet du 
corps de Moïse, l’archange Mi-
chel n’osa pas porter contre lui 
un jugement injurieux, mais il 
dit : Que le Seigneur te réprime 
!   

10 Eux, au contraire, ils parlent 
de manière injurieuse de ce 
qu’ils ignorent, et ce qu’ils sa-
vent par instinct, comme des 
animaux sans raison, ne sert 
qu’à les corrompre.   

11 Malheur à eux ! car ils ont 
suivi la voie de Caïn ; c’est dans 
l’égarement de Balaam que, 
pour un salaire, ils se sont jetés 
; et c’est par la révolte de Qoré 
qu’ils ont péri !   

12 Ce sont les écueils de vos 
agapes, où sans crainte ils fes-
toient et se repaissent, nuées 
sans eau emportées par les 
vents, arbres d’automne sans 
fruits, deux fois morts,  déraci-
nés,   

13 vagues sauvages de la mer 
rejetant l’écume de leurs turpi-
tudes, astres errants auxquels 
l’obscurité des ténèbres est ré-
servée pour l’éternité !…   

14 C’est aussi pour eux qu’Hé-
noch, le septième patriarche 
depuis Adam, a prophétisé en 
ces termes : Voici que le Sei-
gneur est venu avec ses saintes 
myriades,   

15 pour exercer le jugement 
contre tous et pour faire rendre 
compte à tous les impies de tous 
les actes d’impiété qu’ils ont 
commis, et de toutes les paroles 
dures qu’ont proférées contre lui 
les pécheurs impies.   
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1. Comment les faux enseignants sont-ils décrits au verset 
16 ? 

 

 

 

2. De quoi est-ce que Jude voulait que les frères se souvien-
nent (1.17) ? 

 

 

 

3. Quel genre de personne crée la division (1.19) ? 

 

 

 

4. Que signifie « prier par le Saint-Esprit » (1.20) ? 

 

 

 

5. Comment faire pour se maintenir dans l’amour de Dieu 
(1.21) ? 

 

 

 

6. De qui devrions-nous avoir pitié (1.22) ? 

 

 

 

7. Qu’est-ce que « la tunique souillée par la chair » (1.23) ? 

Demeurer dans l’amour de 
Dieu 

Jude 1.16-25 

 
16 Ce sont des gens qui murmu-
rent, des mécontents qui mar-
chent selon leurs convoitises, 
dont la bouche parle avec gran-
diloquence et qui flattent les 
gens par intérêt.   

17 Mais vous, bien-aimés, sou-
venez-vous des prédictions fai-
tes par les apôtres de notre Sei-
gneur Jésus-Christ.   

18 Ils vous disaient : A la fin des 
temps, il y aura des moqueurs 
qui marchent dans l’impiété 
selon leurs convoitises.   

19 Les voilà, les fauteurs de di-
visions, les êtres charnels dé-
pourvus de l’Esprit.   

20 Mais vous, bien-aimés, édi-
fiez-vous vous-mêmes sur votre 
très sainte foi, priez par le 
Saint-Esprit,   

21 maintenez-vous dans l’amour 
de Dieu, en attendant la miséri-
corde de notre Seigneur Jésus-
Christ pour la vie éternelle.   

22 Ayez pitié des uns, de ceux 
qui doutent :   

23 sauvez-les en les arrachant 
au feu. Ayez pour les autres une 
pitié mêlée de crainte, haïssant 
jusqu’à la tunique souillée par 
la chair.   

24 A celui qui peut vous préser-
ver de toute chute et vous faire 
paraître devant sa gloire, irré-
prochables dans l’allégresse,   

25 à Dieu seul, notre Sauveur, 
par Jésus-Christ notre Sei-
gneur, soient gloire, majesté, 
force et autorité dès avant tous 
les temps, maintenant et dans 
tous les siècles ! Amen !   
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